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Monsieur le préfet, Bernard Tomasini, 
Monsieur le député, Yves Deniaud, 
Monsieur le président du Conseil général, Gérard Burel, 
M onsieur le président de l’Assem blée perm anente des C hambres de métiers, Pierre 
Séassari, 
M onsieur le président de la C ham bre de m étiers de l’O rne, René Bothet, 
Mesdames et messieurs les maires, 
Mesdames, messieurs les exposants, 
Mesdames, messieurs 

 
U n partenariat à l’initiative de la cham bre de m étiers 

Cette m anifestation s’inscrit dans le sillage / le prolongem ent / du C oncours de 
Labour qui a remplacé - pour cette année - la Foire Normandie Maine. Je saluerai 
les auteurs de cette manifestation : René Bothet, le président de la chambre de 

Métiers, Bruno Capellari, son directeur général, Marie-Françoise Dujarrier.  

La Chambre de Métiers souhaitait, en effet, organiser sa propre manifestation, 
dérouler une vaste fresque du m onde de l’artisanat et de la petite entreprise, qui 

soit commerciale et pédagogique à la fois.  

C ’est sous son im pulsion, et en étroite collaboration avec les autorités, l’Éducation 
nationale et les entreprises, que cette initiative a pu voir le jour.  

 
U ne voie pour l’em ploi et la prom otion d’un art de vivre   

Se féliciter de la tenue d’A rtiz parce que le m onde de la petite entreprise n’a pas 
encore trouvé toute sa place et reste parfois même méconnu des autorités et du 
grand public. Et pourtant, il est l’une des voies d’avenir. Pour l’em ploi. Pour la 

défense d’un art de vivre. 

Il intéresse l’em ploi. C ar la création d’em plois passe par la création 
d’entreprises.La G rande-Bretagne compte 2, 3 millions de petites entreprises de 

moins de 10 salariés, la France seulement 1, 8 million.  

650 000 entreprises artisanales existent en France. Elles recèlent des gisements 
d’em plois im portants, à la différence des grands groupes industriels confrontés à de 

difficiles restructurations. 

D ans notre départem ent de l’O rne, plus de 600 em plois salariés ont été créés dans 
l’artisanat, l’année dernière. Le nombre des salariés est ainsi passé de 9 652 à 10 

290 personnes. 

Les m étiers de l’artisanat déclinent des valeurs essentielles, celles de la qualité, du 



savoir-faire, de la proximité. Ces valeurs prennent toute leur importance quand la 
m odernité tend à m odifier nos m arques, par l’abolition des distances, et m êm e du 

temps, par la toute-puissance de l’instant, par le culte de la vitesse. 

L’artisanat fonde un art de vivre. C et art qui porte la patine du tem ps, la m arque 
du génie créatif de l’hom m e. C et art qui sait conjuguer tradition et m odernité pour 

continuer et enrichir le passé et mieux atteindre la perfection.  

Il est le reflet de l’âm e d’un peuple, d’une culture. A u travers de ses réalisations, 
nous retrouvons le sens des valeurs communes qui nous unissent.  

Il faut conforter la vocation de chef d’entreprises artisanale, l’am bition de créer et 
d’entreprendre. Seules la vocation, l’am bition créent l’em ploi qui entraîne à son 
tour la croissance. Ce sont des vertus essentielles. Elles sont en passe d’être enfin 

reconnues. Et à tous les niveaux. 

 
Créer un environnement favorable à la petite entreprise 

« Quand on gouverne trop, on gouverne mal », disait-on déjà au début du siècle 
dernier. Et ces dernières décennies vont, hélas, à rebours de ce précepte. 

L’inflation, l’abus des lois et des règlem ents, déstabilisent et découragent les 
initiatives. Les gouvernements, les parlementaires en sont désormais conscients et 

s’em ploient à m oins réglem enter et légiférer. 

La responsabilité des collectivités locales est aussi engagée. Elles doivent contenir 
la fiscalité tout en maintenant leurs investissements, associer le monde des 

entreprises, à la marche du développement.  

Se féliciter du rapprochem ent esquissé entre l’éducation nationale et le milieu 
professionnel pour valoriser et adapter l’apprentissage, dans le secteurs des 
métiers. Il est un signe de la reconnaissance institutionnelle du monde de 

l’artisanat. 

Je souhaite tout le succès à cette manifestation. 

Alain Lambert, sénateur-maire d'Alençon 
Rapporteur général du budget 

 


